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SEANCES 

Des  26  & 27  Juin  1789, 


\>ETTE  Séance  , mémorable  par  l’exem- 
ple du  patriotifîne  de  Tun  des  premiers 
Prélats  du  Royaume , égaré  pendant  queK 
que  temps  par  Tillufion  d’une  cabale  qui 
l’avoit  leduit  5 s’eft  ouverte  par  la  réunion 
de  MM.  rArchevêque  de  Paris  , l’Evêque 
d’Orange  , & . celui  d’Autun  5 à la  Chambre 
Nationale.  On  ne  peut  exprimer  les  lènti- 
mens  de  joie  que  cet  événement  a excité 
dans  tous  les  cœurs.  Jamais  MM.  les  dé- 
putés n’en  ont  éprouvé  une  plus  pure  9 
qu’en  recevant  , parmi  eux  , des  Prélats 
dont  ils  défiroient  depuis  long-temps  la 
prélènc^. 

On  a en&ite  vu  paroître  M.  le  Comte 
de  Crecy  , Député  de  la  Noblellè  de  la 
Sénéchauflée  de  Ponthieu , qui , flatté  de 

A 


tans  de  la  Nation. 

, Puis  on  a continué  le  rapport  du  Comité 
de  vérification.  Il  y a fur- tout  été  queftion 


de  la  validité  des  pouvoirs  des  iDéputés  du 


Dauphiné  > qui  étoient  conteflés  par  une 
partie  de  la  Noblefîè  & du  Clergé  de  la 
Province  , & particulièrement  par  M. 
l’Archevêque  d’Embrun.  Le  rapport  a été 
favorable  à cette  Députation  j 6c  il  a été 
décidé  unanimement  que  les  pouvoirs  des 
Députés  du  Dauphiné  étoient  valides. 

Après  cette  décifion  , fondée  fur  la  ■ 
juftice  6c  l’équité  , on  a annoncé  vingt 
Députés  de  l’Alïèmblée  des  Eleéteurs  de 
la  ville  de  Paris.  Ces  vingt  Députés  ont  lu 
& remis  for  le  Bureau  l’Arrêté  folvant , 
fait  en  l’Aflêmblée  defdits  Elefteurs-,  tenue 
en  la  falle  du  Lycée,  le  26  Juin  1789. 

« L’Aflèmblée  des  Eleéleurs  de  la  ville 
» de  Paris  , pénétrée  du  refpeft  & de 
» reconnoiflance  pour  la  conduite  fàge  , 

» ferme  & patriotique  de  l’Aflemblée 
» Nationale  , profite  du  premier  moment 
» oii  elle  a pu  fè  réunir , après  des  ten- 
i>  tatives  long-temps  inutiles , pour  lui 
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» porter  rexpreffion  de  Jfès  fèntîmensj! 
» & lui  déclarer  fon  adhéfion  invariable 
» aux  Délibérations  de  rAfTèmblée  natio- 
» nale  , & particulièrement  à celles  du 
» 17  de  ce  mois  ; elle  en  fbutiendra  les 

principes  dans  tous  les  temps  & dans 
, » toutes  les  circonllances  ; elle  conlacrera 
» à jamais  dans  fon  fouvenir  les  noms 
» des  Membres  du  Clergé  de  la  No- 
» bleïTe  qui  fe  font  réunis  à TAlTemblée 
» Nationale. 

M.  Moreau  de  Saint-Mery , portant 
enluite  la  parole , a dit  : / 

Me  s SI  £ UR  s,  . 

« L’Alïêmblée  des  Electeurs  de  la  ville 
» de  Paris  nous  a député  pour  vous  porter 
» le  jufte  tribut  de  Tamour  & de  la 
» reconnoiflTance  des  Habitans  de  la  Ca< 
» pitale.  Nous  ne  pouvons  pas  , Meffiedrs, 
» vous  exprimer  tous  les  fentimens  que 
» votre  patriotifine  a réveillé  dans  les 
» cœurs  Français  ; mais  nous  ofons  vous 
» garantir  qu’ils  font  ceux  que  vous  éprou- 
» vez  vous-mêmes. 

« L’AlTemblée  dont  nous  avons  Thon- 


» heur  d’être  les  organes  en  ce  moment  ^ 

» fe  trouve  hêureuüè  d’être  a portée  de 
» rendre  la  première  un  hommage  folen- 
y>  nel  à vos  Vertus  & à votre  doùrage  ; & 

>)  noüs  a)outêrons  lans  doute  a Ibn  ad- 
w mifatioU  j en  lui  difant , que  nous  avons 
y)  VU  dans  cette  augüfte  enceinte  les  rangs 
» les  plus  éminens,  briller  dun  nouvel 
» éclat  par  leur  réunion  , avec  le  plus 
' beau  > le  premier  de  tous  les  titres  , celui 

» de  Citoyens».  ' , -j* 

- Il  étoit  déjà  une  heure  après  midi , 
lorfqu’une  députation  , envoyée  à rAflèm- 
blée  Nationale  par  la  majorité  de  la  No- 
bleflê  , a prélènté  un  Arrêté  d’adhélion  a la 
première  déclaration  , lue  à la  Seance 
' Royale.  Oiî'  a d’abord  fagement  élevé  la 
• queftlon  de  favoir  fi  l’on  recevroit  une 

■ députation  d’un  Corps  que  l’on  conlidere 

■ comme  fans  confiftance  , fans 
même,  tant  qu’il  fera  divifé  de  lAflêm- 
blée  nationale  : enfin  , pour.  pouHer  les 
égards  jufqu’àu  bolit  , elle  a été  reçue , 
mais  fans  aucune  cérémonie  j & Bÿly , 
Rréfident , lui  a répondu , « que  1 Allem- 
» blée  nationale  ne  la  regardoit  que  comme 

- » des  Députés  Nobles  , & non  comme 


» line  Députation  d’une  Chambre  parti- 
» culière  ». 

A l’inftant , s’eft  préfenté  une  Dépu- 
tation qui  portoit  le  titre  de  Députation 
des  Communes  de  Paris.  Les  Députés  qui  la 
compofoient , pénétrés  de  vénération  pour 
l’Aflèmblée  nationale  à laquelle  ils  étoient 
adrefles  , lui  ont  exprimé  les  fentimens 
d’amour  & de  refpeft  qui  animent  leurs 
Commettans  , pour  tout  ce  qui  concerne 
ladite  Affemblée  ; & , après  avoir  prononcé 
un  Difcours  qui  contenoit  l’expreffion  de 
ces  fentimens  » ils  fe  font  retires  ( î )• 

M.  Lally-Tolendal  a porté  enlùite  la 
parole , & a dit  à l’Aflemblée  ; « Que  les 
» pouvoirs  dont  il  étoit  charge  > ne  lui 
» permettant  pas  de  Voter  autrement  que 
» par  Ordre  s & s’étant  engagé  par  fer- 
» ment  à ne  pas  voter  d’une  autre  ma- 
» nièré  , il  s’étoit  adrefïè  àfes  Commettans 
» pour  en  recevoir  de  nouveaux  pouvoirs 
» interprétatifs  des  premiers  ». 

M.  l’Archevêque  de  ' Vienne  a pris 


(i)  On  dit  que  cette  Députation  efl:  du  Palais-; 
Royai. 


finfuite  lâ^parole  , & a dit  : « qu’ü  avok 
» demandé  au  Roi  l’admiffion  de  la  Dé- 
» puta^on  chargée  de  lui  préfenter  une 
» adrelTe  ; que  Sa  Majeflé  s’étoit  contentée 
« de  répondre  qu’elle  fe^oit  connoître  fes 
» intentions  à cet  égard»  ; mais  le  Prélat 
a ajouté  qu’il  préfumoit  que  la  Députation 
pourroit  être  admife  aujourd’hui.  Il  paroît 
neanmoins  qu’il  n’en  a pas  encore  été  quet 
tion  ; & que  c’eft  inutilement  qu’on  folli- 
cite  cette  faveur  depuis  plufieurs  jours. 

La  Séance  s’eft  terminée  par  une 

J m Target.  Cette 

■adrefle  , qui  contenoit  en  fubftance  tout 
ce  qui  pourra  être  agité  dans  les  feffions 
luivantes , renfermoit  le  détail  des  grands 
principes  qui  ont  guidé  jufqu’à  ce  jour 
■lAlTemblée  Nationale,  la  déclaration  des 
droits  de  la  Nation  & du  Trône  , & les 
vraies  maximes  de  la  Monarchie.  Cette 
..adrefle  , trop  étendue  peut-être  pour  le 
moment  aftuel , a été  renvoyée  au  Comité" 
de  rédaôlion , pour  , lùr  le  rapport  dudit 
Comité  , être  ftatué  par  l’AlTemblée  ce 
qu  ehe  jugera  convenable. 

v3  > lorsque 

lAflemblée  Nationale  s’efl  féparée.  Les 


' ^ 7 ) 

Députés  fèuls  y ont  été  admis  ; & les 
differens  dérangemens  qui  ont  été  faits 
dans  la  Salle  , ne  permettant  pas  encore 
d y recevoir  aucun  Etranger, des  Patriotes 
ont  été  privés  de  la  douce  latisfaftion 
d’aflîfter  à des  dijfcuflîons  dont  les  fuites 
doivent  faire  le  bonheur  de  la  Nation, 
L’Aflêmblée  va  s’occuper  à donner  à la 
Salle  la  forme  néceflàire  pour  contenir 
les  Etrangers. 


F I N. 


